
LES 60 ANS
DU FESTIVAL 
DE LA VIANDE

En 2025, le Festival de la Viande d’Évron
fête ses 60 ans. Cette exposition retrace
l’histoire de l’élevage en Mayenne, des
foires traditionnelles aux comices
agricoles qui ont mené à la création de ce
rendez-vous emblématique en 1966. 
Un événement ancré dans un territoire
rural vivant où se perpétuent savoir-faire,
concours et engagement agricole.

L’HÉRITAGE D’UNE LONGUE
TRADITION RURALE



Au début du XIXᵉ siècle, la Mayenne est vue comme un pays de petites
cultures[1], avec de nombreuses exploitations de taille modeste : les
closeries de quelques hectares et les métairies, plus rares, généralement
tournées vers l’activité de pâturage.
Ce modèle agricole reste marqué par le morcellement des terres héritées de
l’Ancien Régime. Peu à peu, la Mayenne se tourne davantage vers l’élevage :
les prairies s’étendent, les cultures fourragères se développent et
l’alimentation du bétail s’améliore. C’est le début de la révolution herbagère.

Un pays naisseur
Le département devient à la fois pays naisseur et zone de transit pour les
jeunes animaux venus de Bretagne, du Poitou ou du Choletais revendus
ensuite vers la Normandie ou le Bassin parisien pour l’engraissement.
Dans ce paysage, la race mancelle domine, souvent croisée avec la race
bretonne plus petite mais rustique.

L’évolution de la sélection animale
Jusqu’au milieu du XIXᵉ siècle, la sélection repose surtout sur les femelles
considérées comme porteuses des qualités du troupeau. Les taureaux
servent à la reproduction puis sont castrés pour devenir bœufs de travail ou
envoyés à l’engraissement.
Cette logique évolue avec l’essor des sociétés d’agriculture, des concours et
des premières réflexions zootechniques. On accorde alors une place centrale
aux taureaux, l’objectif étant de repérer les meilleurs mâles pour améliorer
l’ensemble du troupeau. La sélection des races s’impose alors.

DÉVELOPPEMENT DE L’ÉLEVAGE
BOVIN LOCAL

[1] ANTOINE Annie, “Les bovins de la Mayenne (1720-1820). Un modèle économique pour les campagnes de l’Ouest ?” Histoire et sociétés rurales, 1995, p. 105-136.
[2] Gravures extraites de Les races bovines au Concours universel agricole de Paris en 1856 : études zootechniques... / par M. Emile Baudement, imprimerie impériale, Paris, 1861-
1862, 199 p. disponible sur Gallica.

De gauche à droite : taureau breton, vache mancelle et taureau durham[2].
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DÉVELOPPEMENT DE L’ÉLEVAGE
BOVIN LOCAL

En 1981, le concours départemental agricole et les concours spéciaux ‘Maine-Anjou” et “Large White” sont
jumelés avec le festival de la viande. 

 “La bête jaune”, 1966 .

Une Maine Anjou consacrée pour les 20
ans du festival, 1985.Maine Anjou, prix d’honneur génisse 6

dents et plus et prix du  championnat
femelle, 1973

L’un des berceaux de la Maine-Anjou 
La Mayenne accompagne les évolutions du XIXᵉ siècle avec le
développement de la race Maine-Anjou, issue de croisements entre la race
mancelle locale et des taureaux durham importés d’Angleterre. Cette race,
fixée plus durablement à partir de 1908 et la création de son herdbook (livre
généalogique de la race) devient une référence en matière de production de
viande dans les années 80.  Elle prend le nom de Rouge des prés en 2003. Sa
viande bénéficie d’une appellation d’origine contrôlée (AOC) depuis 2004 et
d’une Appellation d’Origine Protégée (AOP) depuis 2010.  

La Maine-Anjou est représentée dès le premier festival de
la Viande à Évron en 1966 au côté de spécimens de race
normande, charolaise et de croisements, notamment les
bêtes “jaunes” issues de la charolaise et de la Maine-
Anjou. 
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Au XIXᵉ siècle, comme dans le reste de la Mayenne, les bovins d’Évron sont
surtout de race mancelle, robuste et adaptée aux besoins agricoles de
l’époque.

Une progression constante du cheptel
L’extension des prairies favorise l’augmentation du cheptel : 1 162 bovins en
1830[1], 3 058 en 1902[2] soit presque trois fois plus.

Premiers pas vers la sélection et la santé animale
Une prime d’encouragement pour l’amélioration de la race des taureaux
existe dès les années 1820 et s’applique à Évron dès 1835, grâce au maire
Maurice Ollivier.
Le suivi sanitaire progresse aussi grâce aux vétérinaires Beauvais dès 1804,
puis Romain Boudier vers 1840 et Charles Dubois au Second Empire.

Une modernisation décisive au XXᵉ siècle
Dans les années 1950, 95 % des fermes du canton sont électrifiées, ce qui
facilite le travail, améliore le confort des éleveurs et optimise la gestion des
troupeaux.
En parallèle, l’aménagement des chemins agricoles désenclave les
exploitations.
En 1966, le géographe Georges Macé souligne qu’Évron est « au cœur d’un
secteur agricole prospère, fournisseur de blé mais surtout de lait et de
viande »[3].

DÉVELOPPEMENT DE L’ÉLEVAGE
BOVIN LOCAL

[1] DUTERTRE Isabelle, FOUCAULT Rémy, Evron d’hier à aujourd’hui, novembre 1991, Société des imprimeries Maury, Saint-Georges-de-Luzençon (Aveyron), p. 70.
[2] Ibid., p. 127.
[3] Ibid., p. 226.

Extrait de la monographie communale d’Evron,
par M. Morin, directeur d’école, 1899. 
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Affiche de l’arrêté préfectoral fixant les dates de
distribution de la prime d’encouragement pour chaque
canton signé du préfet Boby Delachapelle, 1835.
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DÉVELOPPEMENT DE L’ÉLEVAGE
BOVIN LOCAL

[1] DUTERTRE Isabelle, FOUCAULT Rémy, Evron d’hier à aujourd’hui, novembre 1991, Société des imprimeries Maury, Saint-Georges-de-Luzençon (Aveyron), p. 229.
[2]Site internet du bœuf fermier du Maine https://boeuffermierdumaine.com/.

Vers une viande locale de qualité
Après la Seconde Guerre mondiale, la priorité est de produire rapidement et en
quantité souvent au détriment de la qualité et des enjeux de santé publique alors
peu connus. Entre 1955 et 1960, émerge la  volonté de produire une viande plus
saine. Le premier label national « Label Rouge » est créé en 1965, initialement
pour la volaille.
Dans les années 1970, Raoul Vadepied (sénateur-maire d’Évron) et Joël Le Theule
(député-maire de Sablé-sur-Sarthe) encouragent la viande labellisée mais ces
pratiques sont encore peu ancrées. Le ministre Pierre Méhaignerie en relance l’idée  
lors de sa venue au festival de 1979 mais sans succès car les éleveurs ne sont pas
prêts à  rejoindre un groupement [1].

La création du label Erve et Vègre
Dans les années 1980, la grande distribution change les modes de consommation
et la concurrence s’accroît. Les crises sanitaires, dont celle de “la vache folle” au
début des années 90, font chuter la confiance des consommateurs. Michel
Nicolas, maire d’Évron et président du festival, remet à l’ordre du jour le label
cette fois en y associant un organisme certificateur officiel. Le projet emporte
l’adhésion.
En 1985 naît l’association « Viande bovine Erve et Vègre » agréée en 1986 (année
de l’interdiction des anabolisants par M. Nicolas). En 1987, le premier bovin est
labellisé.

Une reconnaissance nationale et européenne
En 1992, le label devient « Bœuf fermier du Maine » pour regrouper davantage
d’éleveurs. Il obtient l’IGP en 1996, puis rejoint l’association « Bleu-Blanc-Cœur » en
2001.

La mise en place du label,  1986.

Le 1000ᵉ bovin labellisé, 1990.

Logo du label [2]
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De l’abattage artisanal à l’implantation de la SOCOPA

Vers 1840, les boucheries d’Évron abattent une centaine de bœufs, de vaches et
d’environ 300 veaux par an. La vente se fait surtout en bétail vivant et la
consommation locale reste modeste : la viande est un produit réservé aux
occasions.

Premiers pas vers l’industrialisation
Un siècle plus tard, la modernisation agricole s’intensifie pour améliorer la
productivité et l’autosuffisance. À Évron, naît la société interprofessionnelle
des Éleveurs du Maine réunissant marchands de bestiaux et bouchers. En
parallèle, la mairie construit un premier abattoir mais le manque d’équipement,
notamment de chambre froide, limite son efficacité [1].
En 1960, la structure Maine Viande est créée autour de M. Delatouche (éleveur
local), de Pien et Glasson (boucherie industrielle) et de SOCOPA avec le soutien
du maire Raoul Vadepied.

L’essor de SOCOPA et le groupe Bigard
En 1962, l’abattoir obtient l’agrément ministériel pour la découpe et
l’exportation. Maine Viande devient sous-traitant de SOCOPA puis fusionne en
1963. SOCOPA-France est fondée en 1972 et devient un acteur majeur de la
filière.
En 1983, SOCOPA ouvre un nouvel abattoir à Évron, moderne et spécialisé dans
le porc, tandis que les bovins sont abattus au Mans [2]. En 2009, SOCOPA
rejoint le groupe Bigard, leader national de la viande.
Évron s’inscrit alors pleinement dans une filière structurée tournée vers les
marchés nationaux et internationaux.

DÉVELOPPEMENT DE L’ÉLEVAGE
BOVIN LOCAL

[1] DUTERTRE Isabelle, FOUCAULT Rémy, Evron d’hier à aujourd’hui, novembre 1991, Société des imprimeries Maury, Saint-Georges-de-Luzençon (Aveyron), p. 192.
[2] Ibid., p. 193.
[3]Archives privées issues de l'exposition " Artisans et commerces à Evron, 1900-1970" proposée en 2023 par l'Association Tourisme et Patrimoine du Pays des Coëvrons .

Louise Richer devant la
boucherie, rue de la Perrière,
dans les années 1920, archives
privées, famille Grudé. La boucherie avant sa démolition en 1987,

archives privées, famille Grudé.

Entêtes de factures anciennes [3].
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L’HÉRITAGE DES ANCIENNES
FOIRES ET FÊTES DE COMICES
AGRICOLES
LA TRADITION DES FOIRES ET MARCHÉS 

Les fêtes et foires rurales trouvent très souvent leur origine dans des traditions
religieuses, qu’il s’agisse de célébrer un Saint-patron, des moments du
calendrier liturgique comme la Mi-Carême ou de simples rendez-vous
saisonniers. En Mayenne, plusieurs de ces manifestations sont très anciennes et
ont évolué au fil des siècles pour devenir de véritables événements populaires et
économiques. Les comices agricoles et les concours d’animaux y sont souvent
associés. 

Des foires historiques comme :
La foire de la Saint-Fiacre à Château-Gontier remontant à 1120.
La foire de la Madeleine à Mayenne mentionnée dès 1208.
La foire de Craon présente depuis au moins le XVIIIᵉ siècle.

DANS LE CANTON D’ÉVRON

Une ordonnance royale du 19 mars 1834 fixe quatre foires le jeudi le plus proche
d’un évènement du calendrier religieux. 
Lors des foires de la mi-août et de l’Angevine « se fait un commerce de vaches
assez considérable pour donner une grande fertilité aux grandes prairies situées au
bas de la rue des Prés. Peu de foires dans le département offrent un plus beau choix
de bestiaux et de commodités pour la vente » d’après l’abbé Gérault[1]. 
D’autres exemples attestent de l’importance de ces foires et marchés. Lors de la
foire du 31 janvier 1850, on dénombre 250 bœufs, 100 chevaux, 400 vaches, 400
cochons, 600 moutons, en provenance du canton seulement[2]. 

Le champ de foire aux bœufs est inauguré en
1898. 

Tableau des grandes foires de la Ville d’Évron, XIXᵉ siècle, 10 foires sont mentionnées.

[1] DUTERTRE Isabelle, FOUCAULT Rémy, Evron d’hier à aujourd’hui, novembre 1991, Société des imprimeries Maury, Saint-Georges-de-
Luzençon (Aveyron), p. 72
[2] Ibid.

En 1899, M. Morin, directeur
d’école, indique dans sa
monographie, qu’il existe à Evron :
« 12 foires aux bestiaux [tous
animaux confondus], dont les plus
importantes sont : la mi-août (16
août) - l’Angevine (7 septembre) - la
St Simon (28 octobre), la St Julien
(27 janvier), la Mi-Carême. Elles sont
toujours largement garnies de
bestiaux et les marchands y
viennent partout de la Normandie et
du Nord, même de la Belgique […] ».
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L’HÉRITAGE DES ANCIENNES
FOIRES ET FÊTES DE COMICES
AGRICOLES
Les débuts des comices agricoles
Le premier comice agricole français voit le jour à Plesder (Ille-et-Vilaine) vers
1815-1817[1]. Leur développement s’accélère dans les années 1830. En
Mayenne, le premier comice est créé en 1839 à Sainte-Suzanne par le maire
Jean Dumoulinet, suivi la même année par deux autres à Saint-Aignan-sur-
Roë et Château-Gontier[2]. Dans les années 1880, tout le département en est
couvert.
Officiellement reconnus par la loi de 1851, ces comices encouragent le
progrès agricole en récompensant éleveurs et cultivateurs. Rapidement, ils
deviennent aussi des fêtes populaires et des vitrines politiques. Leur apogée
se situe au début du XXᵉ siècle avec chars, bals et décorations animant les
bourgs.

Le comice d’Évron
En 1859, Évron souhaite créer un comice pour améliorer l’élevage. Fondé le 14
juillet 1861, il élit son bureau en 1862 présidé par Maurice Ollivier, juge de paix
à Évron. Cette première année, 182 membres participent dont 86 à Évron et  
seule Sainte-Gemmes-le-Robert reste à l’écart. Le premier concours a lieu en
septembre 1862.
Entre 1865 et 1882, sous la présidence du marquis de Montecler, maire  de
Châtres-la-Forêt, le comice connaît des tensions politiques et les adhérents
sont de moins en moins nombreux (70 en 1879). Dans les années 1890, la
municipalité républicaine d’Évron se désengage, jugeant le comice trop
conservateur. La situation s’apaise ensuite et le comice retrouve son unité
festive.

Affiche du concours d’animaux reproducteurs, comice d’Évron, 1908.Affiche de distribution de prime, comice de Château-Gontier,  
1841.

[1] TROPEAU Christophe, « la création des comices agricoles en Mayenne au XIXe siècle : les prémices de l’Etat réseau », Annales
de Bretagne et des pays de l’Ouest 2021/1 n°128-1, p. 141 à 157. 
[2] Ibid.
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DE LA CRÉATION DU FESTIVAL DE
LA VIANDE À NOS JOURS
LE PREMIER FESTIVAL EN 1966
Des concours régionaux se déroulent notamment à Alençon où de nombreux
éleveurs évronnais et des environs se présentent. L’idée de créer un festival à
Evron commence à germer. 
Un éleveur, Bernard Plet, propose au maire de l’époque, Raoul Vadepied, de créer
un concours en même temps que les 5 jours d’Evron qui accueillent le comice du
canton ainsi qu’une exposition de matériel et d’arts ménagers. Le premier
festival se tient début septembre 1966 sur la promenade entre les HLM des
Grands prés et l’usine Bailly. 

Un comité est créé et se compose des présidents des comices cantonaux
environnants MM. d’Aboville d’Evron, Brochard de Montsûrs, Loison de Vaiges,
Ferrand de Meslay, Chauveau de Bais mais aussi de membres du Conseil municipal,
de Monsieur Navetier directeur de l’UCAM et M. Gorette, vétérinaire. Le comité
apparaît dans le Journal Officiel du 15 novembre 1966, une première en France. 
Le but était, à partir de ce concours, de pouvoir assurer la vente directe vers Paris
ou Valenciennes. En effet, auparavant, il fallait passer par le marché de La Villette.

En 1985, à l’occasion des 20 ans, Bernard Plet revient sur la création du
festival. *Une coquille est présente dans l’article, la venue des alsaciens
intervient lors du festival de 1968.

Monsieur Monnier et Raoul Vadepied, année 1968.

Programmation des cinq jours et du premier festival, 1966.
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Bilan du premier festival, 1966.
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Carton d’invitation, concours 1999.

À noter : 
Depuis 1997 se tient aussi
un concours de Noël.
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DE LA CRÉATION DU FESTIVAL DE
LA VIANDE À NOS JOURS

L’ex-député Robert BURON, le sénateur-maire d’Évron Raoul
VADEPIED, le préfet de la Mayenne François BOURGIN, 1968. De gauche à droite, le député hollandais SCHLINGEMANN, le sénateur-maire d’Évron

Raoul VADEPIED, le président du Sénat Alain POHER, 1972.

Visite du ministre de l’agriculture,
1971.

Arrivée du ministre de l’équipement Olivier
GUICHARD, 1973.

Le festival marque la rentrée politique, 1984.

Deuxième participation de l’Alsace, 1973.

Tous les invités des précédentes éditions
reviennent pour les 10 ans du festival, en
1975. L’allée Lakota est inaugurée.

20ème anniversaire du jumelage Lakota en 1987.

Jean ARTHUIS, conseiller général de la
Mayenne et Georges BRAULT adjoint au
maire de Mayenne Claude LEBLANC, en
charge des affaires agricoles, 1993.
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DES PERSONNALITÉS POLITIQUES

RÉGIONS ET PAYS INVITÉS

La Hollande est invitée, un moulin
installé au festival, défilé en costume
traditionnel, 1972.
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DE LA CRÉATION DU FESTIVAL DE
LA VIANDE À NOS JOURS
DES VEDETTES INVITÉES

DES BOVINS MAIS PAS QUE..

1) Les bovins, les chevaux et moutons, année 1972
2) Concours porcs Landrace français, année 1972
3) Les moutons, année 1973
4) Concours de poneys de selle, année 1986 
5) Concours et exposition féline, année 1987 
6) Animation canine, année 1992 
  

Documents non cotés, Archives de la ville d’Évron 
et de la Communauté de communes des Coëvrons.

1

2
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DE LA CRÉATION DU FESTIVAL DE
LA VIANDE À NOS JOURS
LES DESSINS DE GULLIVER 
Michel Hairet, alias Gulliver, était un dessinateur de presse entre 1970 et
1995, notamment pour Ouest France. Le festival de la viande lui a inspiré
quelques illustrations humoristiques. 

UNE SCULPTURE DE LOUIS DERBRE 
Louis Derbré était un sculpteur mayennais (né à
Montenay en 1925 et décédé à Mayenne en 2011).
Son œuvre est connue à travers le monde.
Sollicité par Michel Nicolas pour la création d’un
bœuf en bronze grandeur nature et étant lui-
même fils d’éleveur mayennais, il accepte sans
aucune hésitation.

Sa sculpture de bœuf est installée sur le rond-
point route de Laval en 1999 et inaugurée lors de
la 34ème édition du festival.

Création du 1er festival et  représentation de Enrico Macias
en 1966. 8ᵉ festival et retour de l’Alsace, 5 ans après sa première venue, 1973.

La Corse au festival, 1980.

La Savoie à l’honneur, 1986.

La Grèce invitée, 2000.

Illustrations issues des archives de la ville d’Évron et de la Communauté de communes des Coëvrons.

Exposition élaborée par le service des Archives de la Ville
d’Évron et de la Communauté de communes des Coëvrons.11


